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Bi’Cause est le reflet du
Groupe Bi du Centre Gai et
Lesbien. A travers ses coups
de gueules. ses témoignages
et ses réflexions, il est un ins
tantané du moment, un pola
roïd de la naissance de la
visibilité bisexuelle. Ces
quatre pages témoignent
donc de notre présence, de
nos interrogations et de notre
diversité.
De débats en rencontres, les
bisexuelles se regroupent, se
reconnaissent et par là meme
s’interrogent sur ce qui fait,
ou ne fait pas, leur spécifici
té. Si des doutes apparaissent
comme, par exemple : dire sa
bisexualité et prendre le
risque de se réduire à une
catégorie ou ne pas la dire de
peur de bouleverser un cer
tain ordre social, ces inteno
gations sont, après tout, des
signes de bon augure quant à
notre existence. Et pui, il y a
aussi des indices qui ne trom
pent pas le plaisir et l’espoir
que suscitent une minorité en
train de se regrouper, des
projets qui naissent de nos
rencontres et cette envie
d’6tre encore plus nombreux.
Je suis certaine que l’ekpres
sion de notre diversité est une
force et qu’elle représente
une étape dans notre
démarche vers plus de visibi
lité.

N’hésitez pas à nous
rejoindre et à nous écrire... Et
surtout, n’oubliez pas que le
28juin, jour de l’Euro Pride,
vous marcherez dans Paris
avec le Groupe Bi.

Anne Bensoussan

Ç a vous est déjà arrivé: vous êtes
avec un groupe de gens, des

collègues et des amis... Discussion
sympa, qui finit par tomber sur les
potes et les maîtresses, les bonnes
copines et les amants, le sexe quoi.
Naturellement vous aussi avez des
aventures à raconter. Mais il y a tout
de même un malaise : vous ne parlez
pas de tout. Vous sélectionnez l’as
pect hétéro de votre vie (ou homo si
vous êtes avec des homos), vous
mentez par omission, non seulement
à vous-même, mais aussi à ces per
sonnes qui ont croisé votre vie et qui
n’ont pas le bon genre pour la
conversation présente. Ne tergiver
sez pas c’est une moitié de votre vie
que vous cachez, mais c’est bien plus
de la moitié de vous-même que vous
brimez. Mais prenons-nous à rêver
lancé/é sur votre identité, vous ose
riez enchaîner:
“ Je suis en train de vous annoncer
que je suis bi ça veut dire que je
couche avec des filles et des garçons,
mais pas forcément en même temps;
je ne veux plus savoir d’où ça vient,
si c’est bien ou pas, il se trouve juste
que c’est comme ça que je trouve
mon équilibre. Et naturellement par
fois ça pose des problèmes... Comme
à vous. Je vous dit ça parce que je ne
supporte plus de ne vous montrer
qu’un aspect de moi, qui est correct,
mais incomplet.”

Voilà, vous l’avez dit. Vous attendez
les réactions. Ça ira de l’effarement
complet à l’incrédulité amusée: “Ah
bon, on te ne croyait pas comme
ça “... Désespérant. Je ne sais pas si
c’est une bonne idée de dire sa
bisexualité, mais le besoin qu’on
éprouve d’en parler justifie pleine-

o

ment l’existence du groupe bi. Alors
laissez moi dédier ce coup de gueule
à tous ces gens que la bisexualité
dérange.

A vous qui prétendez ne pas
comprendre l’intérêt de nos

débats, qui avez décidé une bonne
fois pour toutes que vous ne com
preniez pas la notion de “euh bisec
ssualité “, à vous qui nous considé
rez comme des homos en recherche,
à vous qui soulignez combien la
question est à la mode pour mieux
confirmer (à vous-mêmes) que nous
ne sommes que de capricieuses
girouettes.
A vous encore qui vous mêlez de
contester notre existence, de cham
bouler notre lente construction ; à
vous qui n’admettez pas notre
besoin de faire connaître notre iden
tité, d’en parler ; à vous tous qui,
bien que non bi vous-mêmes, vous
targuez de disposer de nos défini
tions et de parler de nous.
J’exprime mon plus grand dédain en
bloc et sans formule de politesse.
Parce que nous constatons que de
plus en plus de gens viennent aux
débats en question et proposent
d’autres activités, parce qu’ils sont
heureux de trouver une endroit avec

des gens comme eux “. Et si nos
débats sonnent prise de tête (ou au
contraire simplification élémentaire)
et contemplation narcissique, tant
pis, c’est du détail. Parce qu’en
attendant, nous prouvons un lundi
sur deux que la bisexualité trouve
ses marques, vit et existe.

, s
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Je suis bi, bordel!
Coup de gueule adressé à tous ceux que

la bisexualté dérange

Jul’ Avuchet



Nous on va par
Sociologues, sexologues, observateurs de tout poil, sortez vos loupes et préparez les labos.

Car il se pourrait bien que la soudaine visibilité des bisexuels devienne un sujet d’étude.

Que traduisons-nous quand nous affirmons notre spécificité ? Comment se fait-il que de

cinq au départ, nous soyons aujourd’hui en mesure de rallier des centaines d’hommes et de

femmes sous notre vaillant étendard 7 L’étendue de toutes ces questions promet de longues

soirées au groupe bi.

n e « groupe bi » existe depuis décembre 1995. lI

s’est créé à l’initiative de quelques filles qui en

avaient assez de laisser à la porte du CCL une

partie de leur identité. Des femmes, et très vite des

hommes aussi, qui se lassaient des ironies lourdes de

sous-entendus.

Le but premier du groupe était de démontrer l’existence

même de la bisexualité, de la rendre visible, et plus

encore peut-être lisible. Ce groupe fonctionne sur un

mode plutôt original au regard des schémas militants

pédés et gouines existants. Il permet une interrogation

sur le sais et le contenu d’une sexualité. Il témoigne

d’une sorte de construction identitaire en direct, avec

tous les doutes que cela implique. De par sa nouveauté,

il génère et accepte encore les questionnements, il

intègre les diversités. Il piétine aussi parfois, se perdant

dans les méandres de justifications imposées par les

normes ambiantes. Mais avant tout, et bien que la

démarche wste encore timide, ce groupe bouscule, met

en doute et interroge les classements préétablis. Dans

une certaine mesure, les thèmes abordés lors des débats

dépassent le cadre de la bisexualité. Et c’est aussi en tant

que fouteur de merde que ce groupe est passionnant.

Avec une certaine naïveté parfois, à moins que ce ne soit

une candeur involontaire, le « groupe bi » a le culot de

reposer les termes d’un militantisme politico-sexuel.

Car la bisexualité est aussi un outil de réflexion, un

miroir pour une autre lecture du social.

Et puis, signe de bonne santé, le « groupe bi » com

mence à diversifier son éventail d’activités des débats

toujours, mais aussi un projet radio, des propositions

cinématographiques, un engagement autour de

l’Europride de juin prochain, des activités sportives, des

rencontres conviviales et ludiques... A ce rythme, il va

bientôt être dépassé par son succès!

Catherine Deschamps

n ignore si la bisexualité est le dernier tabou, mais

qu’elle soit le médiateur entre deux commu

nautés jusqu’alors opposées, ne fait guère de

doute. Cette position, qui peut la borner à une sexualité

de” l’entre-deux “, est propre à déjouer les mécanismes

d’opposition entre l’hétéro et l’homosexualité. Au-delà,

elle est révélatrice des normes qui les régissent, car on

ne déconstruit pas les catégories en les multipliant.

Ainsi, la bisexualité peut et doit trouver sa place dans

l’hétéro et l’homosexualité. Elle peut et doit les interro

ger toutes les deux, contredisant ceux-là mêmes qui

voudraient en faire une chose à part, une catégorie de

plus.

Qu’est-ce qu’un(e) bisexuel(le) ? Un hétéro n’est pas un

PD. Un PD n’est pas un hétéro. Un(e) bisexuelUe) n’est

donc ni tout-à-fait hétéro, ni tout-à-fait homo. En ce

sens, je dis que la bisexualité ne rencontre pas d’oppo

sants, plutôt des sympathisants. Celui qui n’est pas

“vraiment “, est donc, soit quelqu’un qui n’assume pas,

soit un bi. Question La Sexualité exige-t-elle que l’on

soit “ vraiment “ ? Cet inïératif ne naît-il pas de

l’autre? Car en matière de Sexualité, et de bisexualité en

particulier, la tentation est grande de faire que le désir

soit pur ou perçu comme tel... Ainsi, qu’il s’agisse de

légitimer la bisexualité en s’appuyant sur la théorie

freudienne ou un état “ de nature “ (définie dans le

cadre d’un déterminisme sexuel), le discours de

vrais “ bisexuels(les) (comme il est de” vrais “ PDs et

de “ vrais “ hétéros) est un rien prosélyte et pour tout

dire essentialiste. Ces bi s’en trouvent limités dans la

justification perpétuelle, et jamais renouvelée, de la

bisexualité...

De même que le discours politique échappe aux catégo

ries dès lors qu’elles se fondent sur la pratique sexuelle,

la dimension politico-sexuelle de la bisexualité est

quasi-absente du groupe BI. je suis frappé du peu de

connaissances ou de références à l’histoire des PDs et

des gouines. La bisexualité semble ignorer les rapports
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a
de pouvoirs, et de résistance, inhé

rents à toutes sexualités... C’est dom

mage Car en intégrant une histoire

des sexualités, la bisexualité pourrait

jouer un rûle politique, en décons

truisant les normes et autres dogmes

sur lesquelles se fondent l’hétéro et

l’homosexualité. A titre d’exemple, le

désir exclusif dont se prévalent l’une

et l’autre communauté. Ainsi, tant

qu’un hétéro sera celui qui ne couche

qu’avec l’autre sexe et un PD, celui

qui ne couche qu’avec le même sexe,

nous continuerons à fonctionner

selon une logique d’exclusion, qui

n’est autre qu’un système protection

niste.
De même qu’il y aune vie après l’ho

mophobie, de même qu’on ne saurait

exister seulement dans l’opposition,

la bisexualité, en posant la question

d’un désir ambivalent permettrait de

confondre, sans les nier, l’hétéro et

l’homosexualité.
Je suis P13, ce qui ne signifie pas que

l’homosexualité soit une certitude,

prélude aux discours radicaux, plu

tôt un travail. Par “ travail “, j’en

tends que nous ne nous définissons

pas par l’opération du Saint-Esprit.

Et que la Sexualité, dès lors que nous

la “ possédons “, perd toute fécondi

té pour s’inscrire dans le cadre de la

reproduction. Nous tombons, ainsi,

dans l’économie de sa réflexion dès

que nous la tenons pour acquise. Par

travail “, j’entends aussi que, si

l’identité est déterminante, elle n’est

pas déterminée. Et qu’en conséquen

ce, loin d’être suffisante, l’identité

génère un espace où s’inventer.

Alain Deron

Où trouver Bi’Cause?

Nous remercions les lieux
parisiens suivants d’avoir
accepté de diffuser
notre premier numéro et
d’accueillir le numéro 2:
le Bar BI, ie Bliboord, io
Oétce Café. i’indicna
Jones, ie Key West, le
Kiliwa:ch. l’Open Bar, La
Luna. le Bar, le Baragain.
le Coeur Couronné, le
Keiler. le Loup Blanc, le
Mytiléne, le Néo. les
Mots à la Bouche, le
Piano Zinc. The Rangers,
Univers Gym, le Duplex.
Les bars en régions sont
attendus parla directrl
ce!

Comment recevoir
Bi’Couse?

Envoyez-nous une (ou
plusieurs) enveloppe(s)
affranchies avec vos
noms et prénoms pour
recevoir les prochains
exemplaires. Noire
adresse Groupe Bi,
Centre Gai et LesbIen. 3.
rue Keter, 751 Paris.

Rendez-vous Bienvenue

Un nouveau rendez-vous
organisé par le Groupe
BI tous les deuxIèmes
jeudi de chaque mois, ô
partir de 20 heures.
venez nous rencontrer.
boire un verre et discuter
dans une ambiance
conviviale (Hip hop
comme adjectif, non 7).
Cela se passera les jeudi
10avril. 8mai et 12Juin
au bar l’indiana Jones,
21, rue KeIler, 75011.
Mélro Ledru Rotin,
Voltaire ou Bastille. Vous
serez accueilli par un et
une volontaire du
Groupe BI, alors, n’hési
tez pas..

Revue de Presse

Vous trouverez dons
noire revue de presse
disponib:e en consulta-
tian au CGL. les derniers
articles parus sur la
bisexua:ilé. Venez Jeter
un coup d’oeil!

Le Cuide Bi International

Edité p0 Rabyn Cchs
aux Etats Unis, ce guide
liste les coordonnées de
plus de 300 groupes bi et
groupes non biphobes ô
travers le monde. Pour
vous le procurer e-mali
brc@norn.org ou
http://narn.org/pub/oth
er-ags/brc
Adresse postale
Bisexual Resource Cenler
(BRC), PC Box 639.
Cambridge, MA 02 lAD
USA.
Le Groupe BI est ô votre
disposition si vous avez
besoin d’une adresse ô
l’autre bout de la planà
te...

Participez Ô narre rands
documentaire
N’hésitez pas ô nous
envoyer tous documents
(vidéo, articles, livres...)
abordant la bisexualité.
Nous recherchons parh
culièrement une copie
de l’émission La Grande
Famille (C+) sur la
bisexualité.

Le Groupe Bise réunh un
lundi sur deux au Centre
Gal et Lesbien, 3, rue
Keter (Métro Voltaire,
Ledru Rollin ou Bastille).
Venez nous rejoindre ô
partir de 20 heures pour
participez ô un débat.
regarder un film au sim
plement, nous rencon
trer, Nos prochaines
dates 14 et 28 avril, 12
el 26mai, 9juin. Pour le
programme. renseignez-
vous au 01435721 47.

L’Europride 97: c’est ô
Paris aors réservez voire
énergie pour la semaine
du 19 ou 28juin pro
chain

En 1996. nous étions pré
sents En 1997. nous
nous Impliquons l Le
Groupe BI avec le
Centre Gal et Lesbien
de Paris participera ô
l’Eurosalon, à la bourse ô
l’hébergement et à la
prévention sida. Alors,
pourquoi ne pas nous
rejoindre ô cette occa
sion? Donnez-nous vas
idées, du temps ou des
moyens logistiques (édi
ter des tracts, construire
un char, fabriquer nos
costumes) pour faire
acte de ‘,i&bité et mar
quer notre présence lors
du défilé de toutes les
sexualités la Prlde!

Que c’est bon de rire II

La saie bague h que nous
cornaissons (merd JU’).
Un bateau qui faisait
une croisière coule. Sept
passagers se retrouvent
jetés sur une fle déserte:
il y o six femmes et un
homme. La vie s’organi
se tant bien que mal, et
il est décidé que l’hom
me partagera sa
couche avec une
femme par soir pendant
la semaine. Un certain
temps se passe (épuisant
pour homme) avant
que les Rohnsan ne
décrouvrent qu’un autre
bateau coule au loin.
Une forme est de nau
veu jetée sur le rivage.
c’est un homme qui se
redresse péniblement et
avise le naufragé. U lui
dit d’une voix enjôleuse
eh bien. Je vois qu’il y

aura de quoi me récon
forter le soir...’. A quoi le
premier homme
répond: ‘Oh non! Mon
dimanche

Nous recherchons d’autres
bagues h... et vous propo
sons un débit dinration:
Qu’est-ce quire letienne
apporte ô son daème
rendez-vais? Ses meubes.
Qu’est-ce qu’in homo
apporte ô son deudôme
rendez-vais? Quai dei.Ldé
me rendez-vais 7
Qu’est-ce qu’m/e b pas
rcitbenqjpaterôson
deuème rendez-vaiS 7

eacê Ctaft6%t

Dimanche 6 avril
Allez,,, debout à B
heures I

Le groupe BI organise
une marche dans la
forôt de Bois le Roi, Le
rendez-vous est fixé soIt
à la Gare de Lyon ô
8h45 voie 15, soit 6 10
heures précises à la
Gare de Bais le Roi
(prendre la direction de
Metun. puis la Né direc
tIon Fontainebleau).

(dit” la mascotte “)
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Cette fille acoudée au bar

U étéro, homo, homo, hétéro ? Je
ne savais plus, Ça tournait trop
dans ma tête. Les garçons, je

connais, mais les filles... Elles m’atti
raient, mais comme j’avais peur. J’étais
même terrifiée. Un soir, j’ai osé un pre
mier pas dans un bar. Un simple aller
retour, à peine le temps de boire une
gorgée. Et puis un autre soir. Et puis
une boite. Avec des copines bien sûr,
des fois que je rencontre l’ogresse sur
mon chemin. Attirance, répulsion, mon

coeur qui tambourine dans ma poitrine.
Et puis cette nuit où j’ai basculé dans ce
monde inconnu. Elle était accoudée au
bar, superbe, étincelante. Je ne pouvais
détacher mes yeux d’elle. Elle m’avait
repéré et jouait à m’exciter sans avoir
l’air d’y toucher. Je me suis réfugiée SUr

la piste de danse. Elle s’est adroitement
glissée près de moi et m’a soufflé dans
l’oreille que je lui plaisais. Je suis passée
en lévitation. Un coup de tonnerre per
manent roulait dans tout mon corps.
S’approchant encore de moi, ses lèvres
se sont posées sur les miennes. Et nous
nous sommes aimées.
Ainsi donc, je suis bi. Aimer les filles ne
m’empêche nullement d’aimer les gar
çons. Et au moins, même si ma vie sen
Umentale est un peu compliquée, c’est
clair dans ma tête..

Pourquoi pas?

Fun

W
autre jour avec mon bien aimé,
nous évoquions l’idée de vivre
plus tard ensemble, heureux

dans une grande maison à la condition
de trouver une femme ou deux qui par
tagerai(en)t leur vie avec nous. Je vois
d’ici les yeux ébahis des homos qui me
lisent: quelle horreur! Une” moule”
entre deux garçons
Eh bien non, messieurs, sachez que
pour une partie des jeunes hommes
bisexuels, l’un des éléments indispen
sables pour construire notre vie, ce sont
les femmes. Nous avons l’espoir (peut
être utopique) de trouver celle qui, com
préhensive, accepterait de fonder une
famille avec nous. Une perle rare.
Soyons clairs: je ne suis pas un adepte
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du triolisme affectif. Ma préférence
consisterait à unir deux amants
bisexuels avec leurs moitiés féminines,
si possible bisexuelles elles aussi, et bien
sûr amantes entre elles. Mon idéal est
on ne peut plus simple: je rêve d’un
foyer de quatre personnes dont
— une femme belle, intelligente, sensible,
drôle, bisexuelle, amoureuse de moi et
de...
- sa compagne, pleine de qualités elle
aussi, qui a nierait en même temps ma
femme et
— un homme intelligent, robuste, équili
bré, intentionné, qui comblerait d’affec
tion en même temps l’heureuse élue
et...
- moi-même, le plus heureux des
hommes dans un monde où toutes les
différences seraient comprises et, pour
quoi pas, acceptées.
Aujourd’hui, je peux proclamer ma
bisexualité haut et fort. Pour qu’enfin
nous puissions vivre tous à notre guise
avec celui, celle, celles ou ceux qui nous
plaisent, que nous soyons heureux et
que nous ayons (pourquoi pas?) nous
aussi beaucoup d’enfants.

Du vendredi au lundi

Simon

IJ idèle du vendredi des femmes
du CCL, j’ai assité à une
réunion du Groupe Bi. Le sujet

du débat n’est pas très enthousiasmant:
l’instabilité. Heureusement, l’ambiance
détendue a permis aux langues de se
délier et d’aborder des questions percu
tantes. J’ai pu saisir une réalité qui me
rassure et me fait peur à la fois: toutes
vos réflexions tournent autour de ce que
les autres pensent de vous, et non de ce
que Vous resselitez pour vous-mêmes.
Car apparemment, peu d’entre vous se
sentent instables. Mais vos familles, vos
proches, vos amis, et dois-je l’avouer,
nous, homos et hétéros, le pensons.
Merci à vous de ne pas fermer vos
portes aux ‘étrangers” qui, comme moi,
se découvrent (ou se redécouvrent), de
continuer à vous respecter, à échanger
vos angoisses, vos joies et vos idées.., à
la lueur de vos coeurs.
Sincèrement, je souhaite longue vie à
votre groupe q iii, je le pense, in ‘apporte

ra les réponses aux questions qui conti
nuent à envelopper mes nuits d’un voile
sombre.
Longue vie aussi a Li Bi’Cause qui, plus
q u’ une lettre de liai son, illustre Votre

volonté d’aider, de rassembler et d’in
former tous ceux et toutes celles qui
n’osent pas, qui ne savent pas que vous
existez,., que nous existons.

Cathy

Premier manifeste pour la créa
tion d’un bictionnaire pratique du
français contemporain.

U igre I bigre I bizarre bizness,
se bilait exorbité, le bilieux
Brisehise, bibliophile de Fiers

en-Escréhieux I
Car dans sa bibliothèque, Billy et Cahy,
bidasses démobilisés et leurs concu
bines, Sahine et Colombine, bijoutières
nubiles en bikini, se biberonnaient le
bibelot, se bichonnaient le pubis, le bil
boquet, les bigarreaux et tout le bifteck.
Quel big-bang
Le binoclard atrabilaire bisqua, vrombit,

verbigéra iirl’i ri wl’i bisulfure et
bichlorure ! Culpabilité! Et tel un tou
bib du bide, il leur débita : « Binômes
ambigus, zombies exhibitionnistes, à
vos bissacs! Prohibition de la libido!
Esbignez-vous de ma billetterie, bifur
quez vers le bitume, ou je vous carabi
ne.
— Débile charabia, lubie de cruciverbis
te, verbiage morbide, biaisa Gaby, jubi
lant. Ne nous débinez pas! cohabitons
sans inhibition, ambitionnons l’ambiva
lence
—Ibidem Ihabituez-vous arbitrèrent
Sabine, Colo’mbine et BiB>’, bidonnés.
Bingo I le bigot subitement dubitatif, se
rabibocha : « Billevesée que cette bisbille
alambiquée I... Mes brebis, mes bambi
nos, bizutez-moi ! Déshabillez-moi,
labialisez mon robinet, turbinez-moi la
palombière

Nicolas

srcause n2 printemps 1997 est
publié par le Groupe Bi du Centre gai
et Lesbien, 3, rue Keller, 75011 Paris.
Tel 01 43 57 21 47.
Directrice de la publicaon : Anne
Bensoussan. Ont participé à ce numé
ro : Jul’ Avuchet, Catherine
Deschamps, Alain Deron, Fun, Simon,
Cathy, Nicolas. Merci à Seb, à Gb, et
à tous les membres du groupe
Bi’cause. Merci à Marc (non ms
sans blague !)
Les lexies n’engagent que la responsabhlé
de leur auteur. Les manuscrits reçus ne
sorli pas retournés. Leur envol implique lac
cord de l’auteur pour publication


